
        
            
                
            
        

    
	Le réseau de trafic sexuel d’enfants d’Epstein en Ukraine dévoilé
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	Alors que la récente levée des scellés de documents révélant des personnes célèbres qui étaient associées au chef d’entreprise pédophile Jeffrey Epstein n’a rien révélé de nouveau pour ceux d’entre nous qui exposent ces informations depuis plus d’une décennie maintenant, ces documents et ces noms ont choqué le monde entier, faisant les gros titres des médias institutionnels ces derniers jours dans le monde entier.

	L’un des articles les plus intéressants publiés en analysant les documents Epstein que j’ai lus est un article écrit et publié en tant que titre actuel du site Web russe en anglais Sputnik :

	Depuis 2021, date à laquelle nous avons publié le documentaire du cinéaste polonais Patryk Vega intitulé « Eyes of the Devil », qui documente la façon dont les bébés sont trafiqués de Pologne et d’Ukraine vers les bordels sexuels pour enfants en Allemagne, ou littéralement dépecés pour que leurs parties du corps puissent être vendues sur le marché noir, nous avons exposé cette opération diabolique de trafic sexuel d’enfants qui a de profondes racines commerciales en Ukraine.

	Alors qu’une grande partie de ces informations sont maintenant rendues publiques et se retrouvent même dans les médias d’entreprise, la journaliste Ekaterina Blinova a fait le lien entre la fondation Clinton et le trafic d’enfants en Ukraine avec l’aide de la première dame ukrainienne Olena Zelenskaya et a publié un article qui, au moment où j’écris ces lignes, fait actuellement la une des journaux sur Sputnikglobe.com.

	Ekaterina rapporte que la Fondation Clinton n’était « rien d’autre qu’un véhicule pour transformer la famille présidentielle (ukrainienne) autrefois fauchée en méga-multimillionnaires et aider leurs associés à s’enrichir eux aussi ».

	Epstein, Clinton et l’argent : pourquoi la Fondation Zelenska est un véhicule pour détourner l’aide à des fins corrompues

	par Ekaterina Blinova
Sputnikglobe.com

	Extraits:

	La publication des documents Epstein a une fois de plus jeté une ombre sur les Clinton et leurs activités philanthropiques – et a soulevé des questions sur leur projet commun avec la première dame ukrainienne Olena Zelenskaya en septembre 2023.

	Des documents judiciaires non scellés sur le trafiquant sexuel présumé Jeffrey Epstein ont nommé plus d’une centaine de personnes riches et puissantes liées au pédophile milliardaire – y compris l’ancien président américain Bill Clinton et son assistant Doug Band.

	Ironiquement, en 2003, Doug Band a contribué à lancer les désormais célèbres initiatives internationales de la Fondation Clinton dans le but de réhabiliter l’image post-présidentielle de Bill, entachée par des scandales sexuels, et de transformer l’ex-président en « philanthrope en chef du monde », écrit Vanity Fair.

	La Clinton Global Initiative (CGI), l’un des projets internationaux de la fondation, aurait été lancée de concert avec Jeffrey Epstein – décédé dans une prison de Manhattan en 2019 alors qu’il attendait son procès – fin 2004-début 2005, selon Charles Ortel, un analyste de Wall Street qui enquête sur la fraude présumée de la Fondation Clinton depuis plusieurs années.

	Ortel a déclaré que la Fondation Clinton et ses nombreuses ramifications n’étaient rien d’autre qu’un véhicule pour transformer la famille présidentielle autrefois fauchée en méga-multimillionnaires et aider leurs associés à s’enrichir aussi. L’analyste de Wall Street est très sceptique quant à la nouvelle entreprise commune des Clinton avec les Zelensky, qui ont également été embourbés dans des allégations de corruption.

	Au moment où Hillary Clinton a commencé à travailler avec la Première dame d’Ukraine, la famille Clinton avait plus de vingt ans d’expérience dans la violation des principales lois sur les organisations caritatives, en particulier dans la ville et l’État de New York qui, à ce jour, ont ciblé Donald Trump et sa famille pour des fraudes caritatives, mais ont permis aux fraudes caritatives de Clinton de s’étendre en portée, en échelle et en portée internationale. », a déclaré Ortel à Sputnik.

	« En fait, la 'Clinton Global Initiative' et la 'Clinton Foundation' ne se sont pas conformées aux lois concernant les 'organismes de bienfaisance publics' », a poursuivi l’analyste de Wall Street. « Ces lois exigent que ces entités soient contrôlées par des conseils d’administration véritablement indépendants, qu’elles interdisent la création de « gains privés » par leur fonctionnement et qu’elles interdisent les activités politiques partisanes. »

	La Fondation Zelenska a été fondée en 2022 dans le but déclaré d’attirer des entreprises, des fonds et des donateurs étrangers pour « restaurer le capital humain de l’Ukraine ». Le lancement public de la Fondation a eu lieu le 22 septembre 2022 lors d’un événement caritatif à New York lors de l’ouverture de la 77e session de l’Assemblée générale des Nations Unies.

	L’ancienne secrétaire d’État américaine Hillary Clinton, le ministre britannique des Affaires étrangères de l’époque, James Cleverly, l’acteur Matt Damon et « un large cercle de diplomates et d’hommes d’affaires », ont assisté à l’événement, selon le site officiel du président ukrainien.

	C’est à cette époque qu’Hillary Clinton a commencé à courtiser la première dame ukrainienne, qui a reçu le prix Hillary Rodham Clinton pour son leadership exceptionnel en décembre 2022 et le prix Clinton Global Citizen 2023 en septembre 2023. Le partenariat entre Hillary et Olena, qui a débuté en 2022, a donné naissance au CGI Ukraine Action Network annoncé par les Clinton en septembre 2023, selon The Independent.

	Ortel a noté que les Clinton ont une longue histoire de collaboration avec les élites ukrainiennes, y compris l’oligarque Viktor Pinchuk et son épouse Olena – fille de l’ancien président ukrainien Leonid Koutchma. Comme Zelenskaya, Olena a lancé une fondation, celle-ci pour collecter des fonds pour lutter contre l’épidémie de VIH/sida en Ukraine, et a coopéré étroitement avec les Clinton. Son mari est bien connu comme l’un des donateurs les plus généreux des organisations caritatives de Clinton.

	La famille Clinton a commencé à opérer en association avec diverses personnes en Ukraine en 2003, même si la prétendue organisation caritative Clinton d’origine – la Fondation présidentielle William J. Clinton – n’a jamais légitimement obtenu l’autorisation d’opérer en dehors de Little Rock, dans l’Arkansas, à des fins caritatives autres que l’hébergement des documents présidentiels pour la période de Bill Clinton en tant que président (du 20 janvier 1993 au 20 janvier 2001) et de permettre aux parties intéressées d’effectuer des recherches sur ces documents à la Cour suprême de l’Arkansas. Presidential Center », a expliqué M. Ortel.

	Sans se conformer aux lois étatiques, fédérales et étrangères applicables, Bill Clinton et sa cohorte de co-conspirateurs ont ensuite ostensiblement collecté des fonds pour une série de projets « caritatifs », y compris en Ukraine, pour lesquels il n’y a jamais eu de comptabilité appropriée. Si l’Ukraine tient des registres légaux sur les organisations caritatives (une question ouverte), il devrait y avoir des documents à la disposition des enquêteurs qui pourraient permettre aux autorités de comparer les affirmations faites par Bill Clinton concernant son travail là-bas avec la réalité juridique apparente », a-t-il poursuivi.

	Compte tenu du manque de surveillance et du bilan public sordide des organisations caritatives de la famille Clinton, Ortel soupçonne que l’effort conjoint des Clinton et des Zelensky « n’est probablement rien de plus qu’un moyen de détourner l’aide à des fins corrompues ».

	Élites corrompues et trafic de mineurs en Ukraine

	En décembre, Alex Soros, 38 ans, fils du milliardaire George Soros, a rencontré les Zelensky à Kiev. Alex, un héritier de l’empire financier et des ONG de son père, a conclu un accord de partenariat entre ses fondations Open Society (OSF) et la fondation Olena Zelenska et a donné 1 million de dollars pour développer des projets censés soutenir les enfants ukrainiens.

	La protection de l’enfance est devenue un enjeu politique en Ukraine après que le régime de Kiev et Alex Soros ont promu le récit infondé selon lequel la Russie aurait « volé » 700 000 enfants à l’Ukraine – ce qui, selon certains observateurs, n’est qu’une « projection ».

	Lors d’une réunion informelle du Conseil de sécurité de l’ONU en novembre, l’émissaire russe Vassily Nebenzia a précisé que depuis le début de l’opération militaire spéciale, la Russie avait accueilli plus de 730 000 enfants réfugiés d’Ukraine – la plupart d’entre eux avec leurs parents et seulement 2 000 d’orphelinats des républiques populaires de Donetsk et de Lougansk. Au total, environ cinq millions d’Ukrainiens et d’habitants du Donbass ont cherché refuge en Russie au cours des 21 derniers mois.

	En revanche, le régime de Kiev manque de transparence sur le sort des enfants ukrainiens envoyés dans les pays occidentaux par les autorités du pays. En mai, une personne évacuée d’Artemovsk (également connue sous le nom de Bakhmut) a déclaré à Sputnik que les autorités ukrainiennes avaient l’habitude d'«enlever » des enfants à leurs habitants et, sous la menace d’être déchus de leurs droits parentaux, les parents avaient été contraints de partir vers les zones sous le contrôle de Kiev.

	De même, le 19 juillet, la sénatrice de la République populaire de Donetsk, Natalia Nikonorova, qui est également membre de la commission parlementaire chargée d’enquêter sur les crimes commis par Kiev contre les enfants, a fait part aux médias russes de multiples cas d'« évacuation » illégale de mineurs du territoire des républiques du Donbass par le régime de Kiev.

	Plus de 400 enfants d’orphelinats de Marioupol et de Volnovakha ont disparu sans laisser de traces après l'"évacuation » illégale du régime de Kiev, a déclaré le sénateur.

	Nikonorova a également fait part de ses inquiétudes concernant les informations parues dans la presse ukrainienne et occidentale sur « le travail possible des soi-disant 'transplantologues noirs' en Ukraine ». Selon elle, il existe des preuves que des enfants ont été soumis à des examens médicaux concernant « la santé de leurs organes » avant « l’évacuation » par les autorités ukrainiennes.

	La presse occidentale a également tiré la sonnette d’alarme sur le sort des mineurs ukrainiens, notamment non accompagnés.

	En juillet 2022, The Independent a publié un article intitulé « Des pédophiles britanniques se rendent en Pologne pour cibler les enfants réfugiés ukrainiens ». Le journal, citant la National Crime Agency (NCA), a rapporté qu’au moins dix délinquants sexuels connus se sont rendus dans des camps de réfugiés en Pologne, affirmant qu’ils fournissaient une « aide humanitaire » aux réfugiés ukrainiens. La NCA a déclaré qu’il y avait 5 000 mineurs ukrainiens non accompagnés à l’époque.

	On ne sait toujours pas si la Fondation Olena Zelenska, dont l’objectif déclaré est de restaurer le capital humain de l’Ukraine, fait quoi que ce soit pour remédier à cette situation.

	Pendant ce temps, les dossiers Epstein récemment descellés montrent que l’éthique et la morale des riches et des puissants sont discutables, Bill Clinton étant exposé comme « aimant ses filles jeunes » et menaçant même les médias américains de se protéger et de protéger le délinquant sexuel condamné Epstein.
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